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Canton «lu Va lais. 

GRAND-CONSEIL. 

Session ordinaire de novembre 1867. 
Séance du 18 novembre. 

La haute assemblée se réunit à onze heures au 
lieu de ses séances Elle se rend en corps à la ca­
thédrale pour implorer la bénédiction du Très-
Haut sur ses travaux. 
• A son retour, la séance est ouverte sous la pré­

sidence de Monsieur Zermatten, qui souhaite la 
bienvenue à Messieurs les députés. 

L'appel nominal constate l'absence d'un cer­
tain nombre de membres. 

Messieurs les secrétaires du Grand-Conseil 
donnent lecture 1° d'un message du Conseil d'Etat 
concernant la construction d'une caserne à Sion. 
Ce message est renvoyé à la commission du bud­
get pour préaviser. 

'2° D'un message concernant un projet de loi 
sur la procédure eu appel. Renvoyé à la commis­
sion précédente. 

S» Sur la répartition des charges communales, 
pour être discutée en deuxième débat. 

4° Convention avec lé duché de Saxe, pour 
l'exemption du service et des charges militaires. 
Renvoyé à la commission des pétitions. 

5° Message sur la délimitation territoriale de 
Sierre, Chippis et Chalais. Renvoyé à une com­
mission de cinq membres. 

6° Message sur les transferts de mines, renvoyé 
à la commission des pétitions. 

7° Lecture de deux offices relatifs à la démis­
sion de MM. Closuit et de Rivaz, comme com­
mandant de bataillon, et de la part de ce dernier 
comme chef instructeur de nos milices. 

8» D'un message au sujet de la suspension de 
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2 FEUILLETON DU CONFÉDÉRÉ. 

UNE SOIRÉE DE BARBAROUX 

PAR 

Marc F E I I R I V 

(Suite.) 

Barbaroux vit l'oncle Jeun ; il serra dans ses 
mains la main de Mélanie : et dans la pièce où 
il se trouvait,, il ne manque pas de remarquer, le 
thermomètre qu'il avait toujours vu dans la mai­
son du vieux marin, à Marseille, et la boussole 
dont l'aiguille était immobile ; sur la table, même 
sujet d'étonnement : sa main touchait un verre 
dont il reconnaissait le cristal verdâtro ; dans des 
bouteilles particulières au patron Jean, il voyait 
pétiller le vin cuit, et plus loin, sur une table, il 
distinguait les cachets jaunes du vin de Chypre, 

M. Jean-Baptiste Saudan comme président de la 
Bâtiaz, 

Commission composée de MM. de Werra, 
Torrent, Wolff. Burguener, Allet Louis. 

9o Sur un projet de modification dans le cahier 
des charges relatif au chemin de fer. Renvoyé à 
la commission 

10« Rapport du Conseil d'Etat sur le mouve­
ment de la fortune publique et sur le budget pour 
1868. Renvoyé à la commission du budget,fcom-
posée de MM. Zen-Ruffirien, In-Albon, Ant. Ro-
ten, Rion, Evéquoz, Barman. Loui9, Pignat, Dé-
fayes, Solioz, Ant. 

Commission des pétitions, MM. Lorétan, Ger-
manier, Besson, Panalier, Morand, Adolphe, de 
Sépibus, Gasp., Vannay, Maihias. 

M. le député Paccolat, siégeant pour la pre­
mière fois, est assermenté. 

Ordre du jour pour la séance de mardi : Ca 
serne, à Sion, gestion, procédure en appel et 
charges communales. La iéance est levée et ren­
voyée demain, à 9 heures. 

Eu énumérant les causes qui s'opposent , selon 
nous, à l'extension de l'industrie indigène , nous 
étions loin de nous attendre à une contradiction 
.. . . de la part de ceux-là même dont nous pre­
nions la défense, et dont les intérêts, sont aussi 
les nôtres. Etrange contradiction d'une suscepti­
bilité mal entendue que de s'offusquer sous des 
prétextes chimériques, de ce qu'on ose avouer à 
la face de l'autorité et du public ce qui est dans 
la bouche de tout le monde, y compris de MM. 
les membres du comité de la Société industrielle 
de la ville de Sion : à savoir, que nous sommes 
bien arriérés en Valais. 

C'est cependant ce qui est arrivé. MM. les 
membres de ce comité ne veulent pas qu'il soit dit : 
« qu'aucune école industrielle n'existe en Valais. » 

dont le parfum est si exquis et si odorant. Une 
terrine brune et d'une poterie qui porte le nom 
de Saint-Jaquerie, village où on la fabrique, cou 
tenait des sardiaes à la chartreuse..... plat dont 
on n'avait jamais entendu parler à Paris, sonve-
nir de religieux dispersés, et dont dom Gerle 
était alors le spécimen oublié. A un bout de lu 
table étaient empilés des gâteaux à l'huile, faits 
exprès pour le jour de Noél : le nougat, la datte, 
que le Marocain échange avec le Marseillais, le 
beurre du village de Rouve, la figue, les raisins 
séchés,.tou( se trouvait réuni pour persuader 
à Barbaroux que dans quelques heures il avait 
fait un voyage de huit jours ; qu'il avait rétro­
gradé dans la vie; enfin, que, comme le fait 
s'était passé trois ans auparavant, (il était à côté 
de l'église St-Laurent chez le patron Jean, dont 
il courtisait la nièce. Comme pour lu remener à 
uu souvenir plus jeune encore et presque enfan­
tin, on lui fit voir la crèche, c'est-à'dire représen­
tation de la naissance de Jésus, une étnblo en 
miniature, un bœuf de deux pouces de long, la 
Vierge et SaiutjJoseph à terre, de petits anges 
suspendus par un cheveu sur un ciel de papier 
bleu et au millieu d'une lune et d'étoiles d'argent. 

Soit. C'est leur droit. C'est le nôtre, de soutenir 
ce que nous avançons. Là n'est pas la question. 

Nous savons parfaitement, prenant un vif in­
térêt à tout ce qui émane de bien de cette utile 
association dont nous faisons partie, que déjà de­
puis 1852, époque de sa fondation, il existe, à 
Sion, une école du soir, à laquelle tous les indus­
triels, tous les apprentis, lous les ouvriers sont 
admis. 

Mais de là à une école industrielle, telle qu'on l'en­
tend généralement, il y a loin. 

Nous savons encore, que vu le nombre crois­
sant des' élèves qui fréquentaient ces cours , le 
haut gouvernement du canton voulut bien accor­
der en 1854 un subside annuel de 200 francs pour 
le traitement du corps enseignant, et que, quatre 
ans plus tard, soit] en 1858, le budget de l'Etat 
portait sur cette rubrique un chiffre plus respec­
table de 500 francs, sous certaines réserves ac­
ceptées. Nous savons tout cela. 

Nous n'ignorons pas non plus le zèle et toute 
l'activité que déploie dans ses délicates fonctions, 
le comité actuel de la dite société, son appui mo­
ral et énergique toutes les fois qu'il s'agit d'une 
amélioration à introduire dans les détails scolaires 
qui relèvent de son initiative ; les nombreuses 
marques de sollicitude qu'a données,, en faveur 
des écoles, son président actuel, qui a cru de son 
devoir de protester contre nos affirmations ; le 
concours désintéressé et obligeant de MM. les 
professeurs, tant allemands que français , qui se 
sont imposés la tâche ardue de former l'intelli­
gence des jeunes ouvriers. Oui : mais tout cela 
n'est pas une école industrielle. 

Une école d i soir, appliquée à l'enseignement 
des éléments de la langue française, allemande, 
des mathématiques, du dessin, des premières no­
tions de religion, d'histoire sainte , voire même 
d'histoire naturelle, fréquentée par les fils d'arti-

Le député de Marseille, le conventionel se frottait 
les yeux : révait-il dans le moment même, où 
rêvait il depuis trois ans. 
Cependant il venait de quitter Vcrgniaud, Guadet 
et Fonfrède, il sortait bien de la Convention, en 
plaçant ses mains sur sa poche, il sentait bien 
sous son doigt une lettre qu'il avait reçue la 
soirée même, une lettre de Mme Roland, qui l'in­
vitait à dîner pour le lendemain. D'une autre 
part les deux jeunes provençales étaient à ses 
côtés, et il sentait dans son cœur se réveiller tout 
son nmour pour Mane. amour'jeune et frais dont 
la politique avait étouffé les germes. Le patron 
Jean était vis-à-vis lui, avec sa bonne figure brune 
et carrée, son sourire ingénu, ses yeux expressifs 
et ses dictons provençaux, dont il assaisonnait 
chaque verre d e vin" de Chypre. Quel était le but 
de cette plaisanterie'! de cette espèce d'apologie 
vivante dans laquelle il avait un rôle. Il l'ignorait. 
Peut-être, le patron Jean et la jeune fille vou­
laient-ils raviver son angien amour et le pousser 
à un mariage que la politique lui avait fait négli­
ger. Il trouvait la leçon grneieuse et le vin de 
chypre, le vin cuit l 'animant, il regardait la 
Marseillaise avec amour et paraissait heureux de 
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sans ou d'industriels sédunois, n'est pas pour au­
tant, nous osons l'affirmer, une école industrielle, 
telle qu'on le comprend sous ce nom. — Ouvrez 
le dictionnaire, Messieurs. 

Que nos honorables contradicteurs veuillent 
bien se donner la peine de s'enquérir ailleurs , à 
leurs portos, dans un canton voisin, à ce sujet, ils 
comprendront leur erreur et la justice de nos ob­
servations. — Ceci soit dit sans porter la moindre 
atteinte à la louable intention du comité, ni à l'in­
telligence de ses membres. 

Et si le degré de culture des élèves qui assis­
tent à ces cours ne permet pas aux honorables 
professeurs de porter plus haut le degré de leurs 
investigations scientifiques, ce n'est pas a eux, on 
[e comprendra facilement, que nous ferons un re­
proche de cette infériorité relative, mais nous 
n'avons voulu que constater un fait et ce fait est) 

que uous n'avons, à notre grand regret," aucune 
école industrielle en Vulais. » 

Nous n'avons jamais dit autre chose. 
Au reste, si le comité de la Société industrielle 

y tient encore, nous publierons la lettre qu'il a 
bien voulu nous adresser à ce sujet dans le plus 
prochain numéro. 

Alors les signataires de cette pièce riront peut-
être de'bun cœur en apprenant comment l'apos­
tille de « membre de la Société industrielle « a 
été apposée à notre insu sur la dernière ligne des 
articles Industrie et Agricut ure qui ont donné 
lieu à ce débat et que nous n'avions pas, signé. 

Le tribunal d'appel a confirmé, dans sa partie 
essentielle, le jugement du tribunal de Monthey, 
concernant l'affaire Vernier. dont nous avons 
parlé dans notre dernier numéro : seulement la 
somme allouée comme dommages et. intérêts à la 
partie civile a été réduite de 5,000 à 4,000 fr. et 
une légère modification a eu lieu dans la réparti­
tion antre les co-accusés. Léon Delavys, dit la 
Yeune le principal accusé, est condamné à 3 ans 
d'emprisonnement. 

L'offre de la bourgeoisie 4e Sion, au sujet de 
la construction d'uue caserne par l'Etat., était de 
40,000 fr et non de 15.000 fr., comme nous l'a­
vons inséré par erreur, plus l'abandon de tous 
les bois nécessaires à la construction. De plus, la 
municipalité du chet lieu offrait 20,000 francs en 
espèces, à ajouter au subside ci dessus. C'est à 

.ces offres généreuses que le Conseil d'Etat a ré­
pondu dernièrement. 

se trouver de nouveau auprès d'elle. Avec un 
mot il pouvait faire écrouler tout cet échafau­
dage (le mensonges dont on l'environnait, cette 
odeur de goudron, ce 6oin minutieux de repro 
duire à Paris tout le matériel du ménage de Mar­
seille, pour étonner tous ses sens et faire regret­
ter le passe ; il aima mieux ne rien dire et aider 
lui-même an stratagème ; ainsi, au lieu de de­
mander pourquoi cette émigration, pourquoi ce 
mystère employé à l'attirer,-il parla de Marseille 
comme s'il y était ; du port, comme s'il venait de 
le traverser, et du mistral, comme s'il en eût 
subi dans la journée les froides bouffées. Tantôt 
il riait de cette comédie, tantôt il était la dupe 
de l'ensemble qu'on mettait à la tromper ; ce soin 
fut poussé jusqu'à l'extrême : il y eut un moment 
où la fenêtre de la petite chambre où ils son-
paient s'ouvrit d'-un coup. 

— Fermes ceUe fenêtre, Mélte, e^crie, le pa­
tron Jean, le vent de la mer est mauvais la nuit 
quand on n'y est pas accoutumé. 

La fenêtre fut fermée, mai6 Barbaroux avait 
entendu ou cru entendre le bruit des ragues hou­
leuses, et avait senti syr son visage la fraîcheur 
saline du vent de mer. Enfin minuit sonna : c'est 
l'heure où le Sauveur est n é ; c'c6t l'he.ire où une 
fois seulement dans'l 'année le prêtre monte à 

Dans sa séance du 19 novembre, le Grand-
Conseil s:est occupé de la gestion financière du 
Conseil d'Etat pour 1866. - - M. Pignat, rappor­
teur. — Ensuite du projet de loi sur les charges 
publiques, M. le député Luder demande la pa­
role. La discussion sur cette question est ren­
voyée à une autre séance. L'ordre du jour ap­
pelle la discussion du budget pour 1868. Le ré 
sumé ordinaire de cette intéressante séance'pa 
raîtra dans le prochain numéro. 
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\0iVELLKS DES CANTONS. 

BERNP1 — Il parait que le projet d'un chemin 
de fer de Thoune à Interlaken passe au second 
plan en présence d'une autre idée plus simple au 
point de vue de l'exécution. La société des ba­
teaux à vapeur se disposerait en effet à prendre 
en main la construction d'un canal de communi­
cation entre les deux lacs de Thoune et de 
Brienz. 

—Le dernier numéro de la « Feuille officielle » 
contient une sommation de payer adressée à un 
citoyen absent du pays. C'est la commune de 
Cerlier qui est créancière ; la garantie donnée 
par le débiteur consiste en une pièce de vigne de 
35 perches carrées ; la publication dans la leuille 
compte 24 lignes, et la dette (contribution coin 
munale) à. . . . « 13 centimes ! » 

— L'école professionnelle d'Interlacken compte 
plus de cent élèves, tant maîtres qu'ouvriers ou 
apprentis. 

SAINT GALL. — D'après le projet de budget 
pour 1868 élaboré par le conseil exécutif, les re­
cettes s'élèveraient à 1,124,000 francs, les dé­
penses à fr. 1,700,000: déficit probable, fr. 
576.000, à couvrir par un impôt de 2 00/flû sur la 
fortune. 

— Le 8 au matin, une vaste grange renfer­
mant 600 quintaux de foin et 700 gerbes de. blé, 
est devenue la proie des flammes à Diesbach, 
commune de Mogelsberg, par l'imprudence d'un 
jeune garçou de huit ans, qui s'était amusé a al­
lumer un petit feu près de ce bâtiment. 

— Un nommé Michel Hoch a fait à Rorschacb 
des expériences avec un nouvel appareil de plon­
geur, au moyeu duquel il est resté quinze minu­
tes sous l'eau ; mais la profondeur ne doit cepen­
dant pas dépasser un certain maximum. 

ARGOVIE. — On se plaint dans le Freienarnt 
de la crise qu'éprouve l'industrie du tressage des 
pailles. Pendant les six dernières années et prin­

cipalement pendant la guerre d'Amérique, l'ou­
vrage abondait et jamais les affaires n'étaient si 
bien allées, aussi patrons et ouvriers gagnaient 
ils honorablement leur vie ; maintenant, tout 

l'autel pour dire la messe. 
— Il est minuit, s'écrièrent les jeunes filles, 

allons à la messe. 
Et tandis que le patron Jean savourait son 

dernier verre de Chypre, Mélie et sa compagne 
se levèrent, et soit hasard ou dessein prémédité, 
elles renverseront les llambeaux : Barbaroux se 
trouva une seconde fois dans l'obscurité. On se 
saisit de lui, on l'entraina et on le remit dans la 
voilure qui l'avait amené. A une heure du ma­
tin il était déposé dans la rue Saint Honoré, et 
libre de regagner son domicile. Il se garda de 
parler de cette aventure à Vergniaud, mais le 
lendemain il la conta à Mme Roland. 

— On a mis à me tromper, lui dit il, un soin 
que rien ne rendait nécessaire, c'est le conte 
à'Aline que l'on a mis pour moi en action, et 
cela sans but, sans raison suffisante : pourquoi 
employer de pareils subterfuges avec un homme 
comme moi. Il valait bien mieux m'aborder fran­
chement que de me faire voir une crèche, me 
parler de messe de minuit et me faire manger 
quelques mets provençaux. Pourquoi d'ailleurs 
ce voyage à Paris d'un homme comme le patron 
Jean, qui meurt d'ennui quand il passe un jour 
suns voir la mer? pourquoi ce déplacement com­
plet de toute la famille ? 

chôme, et c'est à peine si des ouvriers qui ga­
gnaient facilement fr. 1»50 à fr. 2"par joar par­
viennent à faire 50 centimes, et encore doivent-
ils s'estimer heureux d'avoir ce mince gagne 
pain. 

VAUD. — Le tribunal correctionnel, de Lau­
sanne, dont les séances, on le sait, sont malheu­
reusement trop fréquentées ces derniers temps, 
était réuni lundi 11 courant pour s'occuper d'un 
crime d'exposition d'enfant. 

On se souvient qu'il y a quelques semaines les 
feuilles locales ont amioncé la découverte d'uit 
nouveau né au bas du Calvaire. Plus tard: la po­
lice de Lausanne arrêtait une nommée Huber, 
allemande, signalée comme coupable de cette ex­
position. 

Cette malheureuse femme, assise aujourd'hui 
sur le banc des accusés, a avoué le crime eh don­
nant les détails suivants : 

Domestique à Lausanne, elle avait eu des re-
lationa intimes avec un jeune allemand et devint 
enceinte ; son amant quitta Lausanne et elle-mê­
me dut ch-ircher d'autres places. Etant à Genève, 
elle accoucha à l'hospice, d'où on la renvoya 
avec son enfant au bout de peu de jours. Lau­
sanne lui laissait un mauvais souvenir, mais elle 
tenait encore à y séjourner; elle avait du reste 
de l'argent placé. La tille Huber y revint en effet 
il y a environ un mois avec son enfant, et après 
s'être promenée aux environs, à Cour et au bord 
du lac où elle lava son enfant, la nuit arrivant, 
elle vint demander à loger dans deux hôtels de 
la ville qui la refusèrent, probablement parce 
qu'elle avait un enfant sur les bras ; c'était nuit 
noire, il pleuvait, et le désespoir s'empara de 
cette fille. La prévenue résolut alors de déposer 
son enfant quelque part, et la cour d'une maison 
du bas du Calvaire fut choisie pour mettre à exé­
cution ce projet déplorable ; elle surveilla un ins­
tant si quelqu'un rentrait, et au bout d'un mo­
ment se retira, pensant que puisqu'il y avait en­
core de la lumière, on apercevrait l'enfant assez 
à temps pour le sauver. En effet, peu. après un 
habitant de la maison entendit les pleurs d'un en­
fant, il sortit et trouva ce dernier sur l'escalier. 
Les soins nécessaires lui furent immédiatement 
donnés. L'accusée revint le lendemain ou surlen­
demain et demanda à une personne de la maison, 
qui ne se doutait pas d'abord de là culpabilité de' 
la visiteuse, si c'était vrai qu'on avait trouvé un 
enfant. L'éveil fut cependant donné et différentes 
personnes qui avaient rencontré cette femme 
avec son entant donnèrent un signalement qui fa­
cilita l'arrestation. 

La prévenue soutient que, connaissant pour de 
braves gens les personnes de la maison près de 
laquelle elle avait exposé son enlant, elle pensait 
qu'on le garderait et qu'au bout de quelques 
temps, après avoir retiré son argent et gagné en­
core quelque chose, elle viendrait le reprendre. 

— Vous l'ignorez, Barbaroux ? lui dit Mme Ro­
land , après avoir réfléchi quelques instants 
Aviez-vous hier l'habit que vous portez aujour­
d'hui. 

— Oui citoyenne. 
— Fouillez-vous ? 
Barbaroux interrogea toutes les poches de son 

habit, et il ne tarda pas à trouver dans l'une 
d'elles un papier qui lui fit trouver le mot de 
l'énigme. 

On lui promettait celle qu'il aimait, cinq cent 
mille francs et la jouissance de ces plaisirs doux 
qui avait embelli sa jeunesse, s'il voulait appuyer 
l'appel au peuple. 

L'année suivante le roi, la femme remarquable 
que nous avons citée, Barbaroux et ses amis, 
tous avaient cessé de vivre et le patron Jean qui 
avait été l'agent d'une intrigue dont il ne voyait 
pas la portée, pleurait en 1793 l'ami qu'il n'avait 
pu ni retenir, ni rappeler auprès de lui. 

JTIN. 
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La bouteille et le vevPh. 
Poésie dédiée par l'auteur à un amateur. 

Comme ou le voit, ce crime est"entouré de cir­
constances atténuantes et nous croyons pouvoir 
affirmer que le jury qui était d'ailleurs très bien 
composé et présidé par M. de Cerjat, n'était pas 
partisan d'une peine sévère. La cour, faisant 
preuve d'indulgence, n'a condamné la fille Huber 
qu'à six mois de réclusion. Le maximum de la 
peine est de quatre ans, encore faut-il que, com­
me dans le cas particulier, l'enfant abandonné ait 
la chance de secours. 

NOUVELLES ÉTIttMÈKES., 
I ta l ie . 

La Gazette de l'Allemagne du Nord pubie une 
correspondance de Florence disaut que le gou­
vernement italien a adressé aux puissances une 
note dans laquelle il est dit que c'est maintenant 
à la France d'indiquer les moyens d'écarter les 
difficultés créées par son intervention, et.-de" ré­
tablir le principe de non-intervention. 

ROMB. — Le pape a résolu de donner une mar­
que d'honneur à toutes les troupes pontificales 
qui ont repoussé les invasions garibaldiennes et 
aux troupes françaises qui ont pris part au combat 
de Mentano. 

— Un décret royal appelle le général Cialdini 
au commandement supérieur des troupes de l'Ita­
lie centrale. 

— La convocation du parlement est très pro­
chaine. Les chambres se réuniront le samedi 30 
novembre, de façon à commencer leurs travaux 
le 2 décembre. 

Ang le t e r r e . 
Pendant que la police britannique cherche 

dans toute l'Angleterre le capitaine Dessy, le ce 
lèbre chef du mouvement fenianiste est tranquil­
lement à New-York, et un grand banquet vient 
de lui être offert dans cette ville. 

^-D'après un télégramme adressé à la Presse 
de VÀllâmagne du Sud, l'Angleterre aurait expri­
mé le regret d'avoir à décliner l'invitation de 
prendre part à la conférence sur la question ro­
maine. 

FAITS DIVERS. 

On lit dans la Correspondance russe : 
« La disette dont souffre si cruellement la Fin­

lande a fait naître divers projets ayant pour but 
de venir en aide aux habitants de cette tnalheu-
heureuse contrée. D'abord, pour réduire les dé­
penses, l'empereur a ordonné, sur un rapport du 
Sénat de Finlande, de licencier les bataillons de 
tirailleurs finlandais. Ces bataillons, d'au effectif 
de 4000 hommes, sont entretenus, en partie par 
le gouvernement et en partie par les propriétai­
res du pays. Et ensuite on a mandé à St-Péters 
bourg des ingénieurs et des capitalistes finlandais 
pour compléter le projet d'un chemin de fer entre 
la capitale et Helsingfors, afin de pouvoir com­
mencer les travaux le plus tôt possible et procu­
rer ainsi de l'occupation aux habitants nécessi­
teux. Il est question en outre d'employer les ou­
vriers finlandais à la taille de leurs granits qu'il 
s'agirait de convertir en pavés. Un essai de ce pa­
vage a déjà été fait à Saint-Pétersbourg et a ob­
tenu l'approbation de S. M. 

" E n attendant les enaois de blé continuent. 
Les' deux transports à hélice KrassnaïaGorka et 
Atlolfchik viennent de quitter Cronstadt avec 
1.500 sacs de farine chacun, l'un en destination 
de Revel, l'autre se rendant à Bjorncrborg. „ 

VAIUÉTÈS 

Voici de jolis vers que nous avons reçu de no­
tre jeune poète national. — Nous nous recom­
mandons à la primeur de ses productions. 

f 

0 iruchoii ! 
Quand ton bouchon 
Saute au plafond, 

Mon âme 
Se pâme, 
Mon cœur 
Trémousse 

Quand mousse 
Ta douce 
Liqueur. 

Vidons nos verres 
Et pois chantons en chœur ; 

Bannissons les discours sévères, 
Car le plaisir doit régner en vainqueur. 

Il nous faut ici-bas aimer beaucoup de choses, 
Un poète l'a di t , en vers harmonieux , 

La bière , le bon vin , les femmes et les roses, 
Pour savoir après tout ce qu'on aime le mieux. 
N'est-ce pas le vrai mot de l'antique sagesse I 
Quand de l'étroit goulot se répand à flots d'or 
Le merveilleux nectar qui prodigue l'ivresse, 
La gaîté se réveille et le chagrin s'endort. 
Cher ami, la jeunesse est notre souveraine, 
II faut fêter cet âge , en plaisirs si fécond. 
Imitons LUCULLUS et sifflons DIQGÈNE , 
Cent fois vide ton verre et remplis ton flacon. ] 

Agriculture, commerce et industrie. 
Un agriculteur de Brusio a employé avec suc­

cès le soufre pour préserver les pommes de terre 
de la maladie. Il a d'abord saupoudré de soufre 
les pommes de terre destinées à être plantées , 
puis les plantes au moment de la floraison ; les 
champs soumis à cette opération ont produit des 
tubercules parfaitement sains et abondants, tan­
dis que ceux qui n'avaient pas été soufrés ont 
donné des fruits en petite quantité et malades. 

—On se plaint dans le Freienamt de la crise 
qu'éprouve l'industrie du tressage des pailles. 
Pendant les six dernières années et principale­
ment pendant la guerre d'Amérique, l'ouvrage 
abondait et jamais les affaires n'étaient si bien 
allées, aussi patrons et ouvriers gagnaient ils ho­
norablement leur vie ; maintenant, tout chôme , 
et c'est à peine si des ouvriers qui gagnaient fa­
cilement fr. 1„50 à 2 fr. par jour parviennent à 
faire 50 centimes, et encore doivent ils s'estimer 
heureux d'avoir ce mince gagne-pain. 

— Chose surprenante, mais vraie 1 les vins 
de l'Amérique du Nord viennent maintenant faire 
concurrence aux vins européens. A Berlin, ou 
trouve à acheter du vin de i'Ohio à fr. luUO la 
bouteille ; du Catawba, le plus renommé pour sa 
qualité, à 2»40 la bouHUe ; de l'Isabelle à 3»75. 
Tous ces prix sont modiques, eu égard à la nou­
veauté et à la qualité de ces vins. 

Société d'agriculture de la Suisse romande. 
Messieurs les Sociétaires demeurant à Sion et 

environs sont priés de bien vouloir se réunir di­
manche prochain, 24 novembre prochain, à deux 
heures, après-midi, au café Huber, salle supé­
rieure, pour délibérer sur une communication im­
portante du comité de la Société. 

Extrait du Bulletin officie! JV. 4$ 
DISCUSSION, CB6SI0N DE BIENS. 

MoNTHEY. 

François Fracheboud, de Vionnaz. 
Vérifications au greffe, tenu par le notaire Al­

fred Martin, à Monthey, jusqu'au 23 novembre 
courant. 

I N T E R D I C T I O N S . ' ' 

Sion, 

Aloys Hœflinger, 
Tuteur, Autoine Tschœll, 

Gtimisuat 

Jean-Basptiste Balet et Marie Savioz. 
Tuteur, Jean-Baptiste Vuigner, 
Subrogé, Jean-Pierre Balet; tous de Grimisuat; 

Il te faut maintenant, ô généreux a m i , 
Un verre où ton grand nez n'eutre pas à demi'. 

Je te le donne en forme de calice , 
Ciselé, pour que ta bouche glisse 

Sur ses contours avec délice, 
Et puisse boire à grands traits 

Cet élixir de vie , 
Dont la soif jamais 

N'est assouvie. 
Ta voix crie 

G vin 
Divin, 

Qu'homme 
Comme 

Moi 
Boit, 

Je t'aime 
Mais sans 
Baptê me, 

Et j-e sens 
Ta douce flamme 

Me pénétrer l'âme, 
Déjà tout tourne à mes regards surpris 

Et je me crois dans le ciel des houris ! 

L. GR'OSS. 

St-Martin, 

Marie George, veuve de Jean Moraud, de 
Viilette. 

Curateur, Jean Chevry, de Suen, 
Subroge, Jean Vo'kle. 
Madeleine Blatter, venve de feu Pierre Vuis-

tiner, 
Conseil judiciaire, Martin Pralong, d'Aison, 
Aux doux filles de feu feu Jean-George, 
Conseil judiciaire, lé président Joseph Pralong, 

de Suen. 
Granges. 

Venve Catherine' Rolï, née Gillioz. 
Conseil judiciaire, le notaire Joseph Ti6sières, 

de St-Léonard. 
Grône. 

Catherine, Jean Jos.. Françoïs, Aloys, Edouard, 
Marie-Madeleine et Louise Wellig. tous enfants 
mineurs de feu Adrien, domiciliés à Grône. 

Tuteur, Jean Im-Hoh, à Venthône, 
Subrogé1, Edoudrd Igier, à Oberems. 
Barbe Igier, veuve Wellig, 
Conseil judiciaire, Miohe! Hagen, à' Bramois. 

Untcrqâeh. 

Marie-Jos. Venetz, veuve de Maurice Amacker, 
d'Unterbâch, 

Curateur, le président JeanBitsihin, du même 
lieu ; 

Subrogé, Maurice Andenmatten, de Viége. 
Ausserberg. 

Catherine Eberli, épouse Chrétien Perren, 
Conseil jiuiiicaire,: Jean-Chrétien Theiler ; les 

deux du même lieu. 
Runda. 

Pierre Truffer, fils de Pierre. 
Curateur, Pierre-Joseph Truffer, de St-Nico-

las. 
Sans. 

'• Jean-Pierre Bumann, fils, à Baas Bumanu, de 
Baas Boden. 

Tuteur, Jsan-Pierre Burgener, 
Subrogé, Aloys Burgener, 
Françoise Bumann, née. Ruppen, épouse- du 

susdit Bumann. . • • . ? • 
Conseil judiciaire. Pierve Joseph Ruppen ; lous 

du même lieu. • ••'• • • -' 
ÈNCHÉRÏ8. • " ' -

Le 24 novembre courant, à t l heure après midi, 
seront exposés en„encft'ère publique, à Orsières, 
deux immeubles nature prd,' avec part et portion 
dé bâtiments; prOrenautde Sarpaloz, d'Orsièies. 

SÉPARATION DE BIENS. 

De dame Masie Donnet, née Rouiller, d'avec 
ceux de son mari Cyprien Donnet. de Trois-
Torrents. 



4 LE CONFEDERE DU VALAIS. 

Faillite de la iigee d'Italie. 

Les créanciers et porteurs d'obligations de l'an­
cienne Compagnie des chemins de fer de la Ligne 
d'Italie par le Simplon , dont les créances n'ont 
pas encare été admises au passif de la faillite, 
sont invités à les faire admettre sans retard-

Toute demande faite postérieurement au 31 
janvier prochain ne pourra plus être admise. 

Les Syndics : 
35 RICHARD. — FAUBAX. — RITZCHEL. 

A louer 
à Martigny-Bourg, une boulangerie située au 
centre des affaires et du marché. 

S'adresser à Florentin HUGON, au'dit Martigny 
ourg. 

A VENDRE à prix réduit un beau fourneau 
calorifère, pouvant chauffer plusieurs pièces. 

S'adresser à l'imprimerie. 39 

A VENDRE 200 pièces de bon fromage gras, 
I r e qualité, du poids de 40 à 50 liv. — S'adresser 
à M. le capitaine Fumey, à Vouvry. 

ËLIXIIi VÉGÉTAL SUISSE 
INFAILLIBLE CONTJ1E LE CHOLÉRA, 

préparé par CHAUTEN, inventeur à Genève. 

Chacun doit l'avoir chez soi. 
C'es t lu mei l leur et le p ins pnissniit cord ia l . 

Le seul Elixir qui ait obtenu la Médaille de'Ire 
classe à Paris en 1S60, et la Grande médaille d'hon­
neur à Londres en 1862. — Il a en outre été l'ob­
jet d'un rapport des plus flatteurs à l'Académie 
impériale de Médecine. 

Nul ue l'égale dans les maux d'estomac, indi­
gestions, coliques, upoplevies, croup, convulsions, 
vers, rhumatismes, paralysie, épilepsie (mal ca­
duc), fièvre intermitente, extinction de voiv, ma­
ladies du sang, choléra, fièvre jaune, mal de mer, 
blessures, coups, entorses, incontinence d'urine, 
dyssenterie, points de côté, démangeaison* vio­
lentes, Ténia et panaris. 

Prix du flacon (avec la brochure) 2 francs. 
Expédition sur demande d'un ou de plusieurs 

flacons. — Dépôt général pour toute la Suisse : 
chez M. necto; Julie», représentant de com­
merce, 11, rue du Petit-St Jean, à Lausanne (af- : 
franchir).-— Dépôt pour le canton du Valais, chez 
M, «le fljiuy» pharmacien à Sion (Valais). 3:5 

FARINE MEXICAINE 
Aliment réparateur et hygiénique 
La FARINE MEXICAINE arrête -prompte-

aient la tnbereulisatum et la granulisation des ' 
poumons et de la gorge; c'est le seul spécifique 
efficace. 

Les maladies de poitrine ^consomption, phlhi-
sic), les épuisements prématurés, le catarrhe et 
la bronchite chroniques ne résistent pas à l 'em­
ploi de la Farine mexicaine, 

Dépôt à ia pharmacie DE QCAY, à Sion. 19 

À louer 
une chambre meublée 4>u non,-avec bûcher et ga­
letas.— S'adresser «'l'imprimerie. 

Agendas "pôef 1808, 
chez J. ANT1LLE, relieur et libraire à &'»«, 

MM. les actionnaires de la Société des Ancien­
nes Verreries de Monthey sont convoqués en as 
semblée générale extraordinaire pour le 2 décem­
bre prochain, à 10 heures du matin, à l'hôtel de 
la Poste, à Sion. 
40 Le Conseil d'administraUcn. 

Enchère de travaux publics. 
Les consorts du canal d'Isère, rière Ardon , 

mettront à l'enchère, à Ardon, /e 24 courant, des 
travaux de minage, etc., évalués à environ 1,209 
francs, à exécuter au dit canal. 

Prendre connaissance des conditions, devis et 
autres renseignements, chez le président, M. Ga­
briel Gaillard, a Ardon. 

12 novembre 1867. La Commission. 
41 

AVIS. 
L'avocat Gay, domicilié à St Maurice, fondé 

de pouvoirs de M. Michel Mayer, de Mannheim, 
fait publier vendable : 1° le sol de l'ancienne tein­
turerie sise à Monthey, provenant de M. Pierre 
Chappex ; 2° la partie du bâtiment construit sur 
le sol dont il s'agit : le tout provenant par saisie 
pratiquée au préjudice d'Antoine Chappex, le 9 
août 1867. 

Le prix et les conditions sont très-favorables. 

Cet etÇtt>et$et?ifdje ^ûuêfalenber 
crfdjctnt nuit btejj 3al)r fo)ou jum ijierrnt 
ïïiak. gr hflr em ttmat bunrims $aud)fcm 
alô bte tnctjkn feiner Soflcgen , bod) tn-ingt ev 
attdb rcd>t rujïtgcn , mit gufen $oltfà)mtten \U 
lufrrirrcn ©toff uni aïïe fetne SefWr fjafcen 
3ht0fi$t auf etn f$0n ©ritcf ©elb, benn (le §a* 
ien 3Rtrkrccr)rigung on einer Scrfoofung »ou 
14 ©elbptaimen, iuc!d)e ftd) gufammen auf %v. 
400 in bnarem ©elbe belaufen. ©iefer ftalcn* 
ber î o jr e t n u r 20 S t i. unb tl)i\t ben 
©ienfl fo gur, tvie jcber mibere. Wtan faim il)n 
audr) befommen in ©itten, ici £r . 3of. 21 n* 
ti II cl, Sud)t>inber. 

auf stèle rgurc, tn aïïen ©egenben ber ©d>tuetj 
letcfyt abfcfcttare Slrtifel Faim nuit ttueber fin* 
Iângcrc 3ett befd)à'ftigen btc 

23it$r)anbfuitg son 9t u b o I f 3 n i tt i 
in Sern. 

AVIS AUX AGRICULTEURS, POSSESSEURS DE CHEVAUX. 
La farine pour le bétail, appelée aussi poudre pour le bétail, se recommande à MM. agriculèurs -

possesseurs de chevaux, cavaliers, etc. Administrée en petite doses journalières avec le fourrage ordis 
uaire du bétail, elle améliore le lait, fortifie et accélère le développement des animaux domestique, 
et est un excellent préservatif contre les épizooties. Administrée sans mélange i t à de3 d oses plus 
fortes, elle guérit quantité de maladies des bœufs, moutons, etc. Elle est de plus un excellent re­
mède contre la glande, le vertige et la colique des chevaux. 

De plus, Veau-forte pour les chevaux guérit toutes sortes de courbatures, d'inflammations, de blés 
sures. Ce liquide, nommé aussi Fluide concentré, utilisé depuis longtemps dans les courses de che­
vaux et dans les écuries des princes avec le plus grand succès, rend le cheval propre à supporter des 
fatigues et le fortifie après celles-ci. 

En outre, le grand tableau pratique; d'un travail Gni, se recommande particulièrement aux cava­
liers, tant civils que militaires. Ce tableau, sur lequel se trouvent fidèlement représentés d'après na--
ture un cheval malade et un cheval en bonne santé, avec l'indication précise des parties du corps 
(en français et en allemand) et la désignation des maladies principales et des défauts, contient aussi 
d'excellents conseils sur la manière de se mettre à l'abri des artifices et de la fraude dans les achats-
de chevaux. L'auteur de ce tableau a été longtemps militaire. 

Prix d'un exemplaire, fr. 2. 50, 
Suspendu à lu paroi do la chambre, il constitue un ornement aussi joli que pratique. 
La farine pour le bétail se vend en paquets de 1 et 2 <& poids anglais à fr. 1. 50. 
Une bouteille de fluide concentré pour les chevaux coûte fr, 3. Avec une seule bouteille, on obtient 

de 3 à 4 bouteilles d'eau forte. — Dépôts dans la plupart des villes du pays et de l'étranger. — De 
nouveaux dépôts de cette matière sont toujours désirés, ce qui est une preuve-suffisante de l'effica­
cité et de l'utilité de la marchandise. 

Adresser les commandes directement au soussigné, qui fournit des prospectus, (des listes des prix 
et tous les renseignements désirables. 

A.-H. BOLDT, 
droguiste breveté et chimiste. 

Uépôts principal de fabrue, rue des Allemands, 23, à Genève (Suisse). 

MAHCÉÊÉS-

DESIGNATION DES PRODUITS. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
e 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
le 
17 
18 
19 
20 

Froment, la n+eser» fédérale 
Seigle 
Orge . . . . . . . . 
Avoine . . . . . . . . . 
Fèves ... . . . - .. .. . 
Pommes d'e terre . . . 
Mais 
Haricots . 
Beurre la liv 
Bœuf I r e qualité la Ijvre . 

,, 2e qualité „ 
Veau T, 
Mouton . . . . , , 
Lard ,, . 
Jambon sec , . ,, 
Fromage . . . ,. 
Châtaignes le quarteron 
Oeufs, la douzaine 
Pain, I re qualité, là livre . 
id. "2me » » . 

Sion 
16 nov. 

c. 

4 30 
3 80 

-3 20 
0 00 
0 00 
1 2c 
3 45 
3 70 
1 00 
0 60 
0 00 
0 33 
0 53 
0 00 
0 00 
0 00 
î 40 
0 60 
0 26 
0 21 

..... y 

Martigny 
11 nov. 

Tr. c. 

4 80 
3 00 
2 80 
1 '90 
3 60 
i 00 
3 60 
3 20 
1 10 
0 50 
0 00 
0 60 
0 60 
ï 00 
» 90 
0 60 
2 60 
0 75 
„ 25 
, 23 

Monthey 

4 nov 

fr. c. 

4 60 
3 50 
2 50 
1 50 
0 00 
1 00 
3 40 
3 00 
i Où 
0 60 
0 50 
0 80 
0 60 
1 00 
» 90 
0 60 
» » 
0 00 
» 24 
, 22 

Bés. 

7 nov 

fr. c. 

4 00 
» » 
» » 
1 40 
» » 
1 60 
3 00 
» :•> 

1 10 
„ 60 
0 00 
« 40 
„ 60 
1 00 
0 90 
0 60 
» » 
» , »! 
t. 2 5 
» 23 

Aigle 

9aov 

fr. c. 

n 
» 

' n 

1 40 

1 10 
55 
50 
55 
50 
90 
90 
70 

4 50 
39 

24 
22 

Vevey. 

12 nov. 

fr. c. 

4 50 
3 30 
2 60 
1 60 
» » 
1 30 
0 00 
» _" 
1 20 

68 
65 

0 55 
60 
» 
» 

• » 
» » 

V 

23 
21 

31 orges 

6 nov 

rr 
20 
65 
50 
00 
60 

J> 

• 57 

f! 

V 

22' 
20' 




